
L A \ S E -"-MB. PIUIMIK «MUS 
(UIITI D l LA MWMIMW PAQg) 

Rome. 7 — Lie « Populo di Ro-
.11* i écrit : Le raid terroriste an-
gio-amérlcain sur l a Cité d u Vati
can est la réaction da l'ennemi de
vant les récentes Informations du 
Vatican annonçant que les rap
ports des Allemands avec le Sain'-
o iege sont tout à fa i t corrects. Ces 
démentis du Vatican const i tuaient 
un sérieux obstacle pour la propa
gande anglo-américaine. L'ordre et 
•a paix rétablis A Rome après son 
uccupation par les troupes al leman
des a s pouvaient guère plaire à 
'.'adversaire. 

L'Arckevèiïe et New-York 
proteste auprès île Roosevelt 
Rome. 7. — On rapporté dans les 

milieux d u Vatican que Mgr Speli 
uaan, archevêque de New-York, a 
envoyé, au lendemain du raid 'er-
i-ortste anglo-américain sur la Cite 
du Vatican, un té légramme au pré
sident Roosevelt. dans lequel le 
Ltrélat déclare que la première atta
que contre la basilique de Saint-
Laurent, celles contré l a cathédrale 
ùe Cologne et enfin le plus récent 
bombardement de la Cité du Vati
can ont atteint « la l imite des cho-
oes supportables » pour les catho
liques des Etats-Unis 

L'archevêque souligne, en outre 
a profonde inquiétude qui s'est em

parée des catholiques en ce qui con
cerne la vie et la s a n t é du Saint-
Père. 

LES RÉSULTATS 
CHAMPIONNAT PROFESSIONNEL 

Ijorralne-Pyrenée» : _<M. 

STALINE 
ET L'EUROPE 

(SUIT! D l LA PREMIÈRE PACK 

ET AU MAROC 
(SUITI DE LA r H I I I M I PAO!) 

t'établirent, se fixèrent, et lei trou
pes d a Jtcioft ÈOtautrtnt six mois 
dune tutu qui laejlgma linéqaUté 
des effectifs et de» matériels 

Ce n'est que le t mal 1943. 
quaprés s'être empares de Sfax, 
Sousse et Bizerte, les « Alités s en
traient dans Tunis. 

Cette fol* s'en était tait de notre 
Empire, d'autant que Dakar était 
tombé entre temps. 

Le rideau venait de se baisser sur 
la fin d a deuxième acte d'un dra
me qui en comporte plusieurs au
tres et dont aucun ne laisse prévoir 
comment il finira 

On a ergoté sur les motifs de 
cette opération militaire. On a parlé 
de t libération». Mais v Afrique du 
Nord n'était pas « occupée ». D'après 
des déclarations officielles publiées 
à l'époque, à peine y avait-il une 
cinquantaine d'officiers composant 
la Commission d'armistice et qui 
veillaient à l'application des candi-
tons du traité, comme il y avait des 
Commissions d'armistice dans les 
centres Importants de la zone fran
çaise de la métropole, dite zone 
non-occupée. 

En réalité, depuis la débâcle dé 
juin 1940. le germe de la désobéis
sance lancée était entretenu à Tu
nis, à Alger, à Oran, à Rabat et les 
consignes de Vichy étaient étouffées 
ou déformées dans les bureaux des 
administrations. 

Comme l'a écrit dans un hobdo-
madaire parisien M. Roger Buisson. 
qui était sur place le t novembre 
1942 : < Quand la grande tempête 
de novembre fit trembler le navire 
de la quille au mat. il y eut dans 
ce joli monde une belle ruée vers 
toutes les lâchetés et toutes les tra
hisons. Et la semaine qui suivit ce 
S novembre offrit le spectacle affli
geant d'une nation qui s'effrite 
comme un vieux mur dont le ciment 
brûlé abandonne les pierres à el
les-mêmes : ce fut horrible, et nous 
n'avons pas connu dans notre vie 
your de deuil plus sombre, ni res
senti douleur plus aiguë ». 

En ce jour anniversaire 

HEMUCH GEORGE AU MICRO 
DE RADIO-LILLE 

aesa-ldlle au-
re «ameai pro-
întervtsw^rl» 

Les auditeurs 
: ont le plaisir d'entendre 
chaln 18 novembre, un in 
dimanche 7 dan» les studios du Bou
levard de la Liberté à Lille, par M 
populaire Simon*. Cet interview, qui 
a fait l'objet d'un enregistrement, 
venait après le grand succès obtenu 
par la vedette allemande Helnrich 
George dans la pièce qu'il a jouée 
samedi soir au, Grand Théâtre 
L'Alcade de Zalaméa de Calderon. 

Helnrich George* s'est très aima
blement prêté aux question* posée* 
par mmnma, qui a fs l t précéder son 
l'interview d'un intéressant préam
bule 

« L'art, oit-il . doit être place au-
dessus des antagonisme* *t£hniquee 
et politique*. Il n'a pas de frontière» 
et les artistes sont les citoyens du 
momie. Le studio de Radio-Lille re
çoit un grand honneur en accueil
lant l'artiste international, puissant 
et *1 humain qu'est iUlorlch George 
dont 1* Jeu de grand style a atteint 
cher lui la perfection >. 

Indiquons par parenthèse qu'Heln-
r:ch George s'exprime très dirilclle-
ment dans notre langue et que la 
voix que l'on entend au cinéma est 
celle de Rognoni. «on oouble 

Helnrich George n'a pas moins re
pondu aux pertinentes questions de 
Simon*. 

— Etlez-vous déjà venu à Paris 7 
— Gui. il y a deux an*. J'ai vu 

Jouer • La Dame aux Camélias » et 
« La nuit de* Roi* » à la Comédie 
Française qui possède la meilleure 
troupe de comédiens pour interpré
ter vos auteurs classiques. 

— Avea-vous loué en France ? 
— J'ai Joué « intrigue e t amour 

de Schiller au Français. 
— Comptez-vous louer « L'Alcade 

de Zalaméa » dans d'autres ville* de 
France. 

— Non. Je vais aller Jouer cette 
pièce A Gand, Bruxelles et Anvers. 

— Avez-vous tourné des films e 
France ? 

— Un seul, en 1935. en Bretagne 
< La mer ». film muet. 

— Quelle impression vous laisse 
notre région d u Nord ? 

— Elle me rappelle ma Pomérenle 
natale. 

Et Simone de dire : 
•— Alors voua aimez la pluie 
Apre* l'interview. Helnrich George 

a vivement remercié Simone 
oie* 

R E O O M P E M S B S P O U R A C T E S 
0 1 O O U R A Q E 

Far arrêta e n date du 21 octobre 
, 1943- d u chef d u Gouvernement, a i -

. u . i n U t r » eeorétslrs d'Etat a l'intérieur. 
ire-! "«s raédalllsa d'honneur et des aeea-

lions honorables ont été accordées s t 
ùe* lettre* de félicitations adresse*» 
tiux personne* dont les noms suivent 
qui o n t accompli de* actes de cou
rage et de dévouement. 

NORD. — M.H. : M. Fa.ul_Delannoy 

dan te et qu'ils décideront eux-
mêmes de la forme A donner à leur 
gouvernement 

Il annonce, e n outre, une « cor
poration économique politique e t ^ 
culturelle durable entre les peuples | petttVewipéc'fter 'ke'peîutVqû'ti au-
de l'Europe, basée sur la confiancej rait tujjC.de servir la France au 
et l'assistance: réciproques e n v u e \ U e n de la desservir, pour sauver 
de restaurer reconomie et la cul- | VEmpire d'Afrique 
ture détruites par les Al lemands ». , , „ , 

Il parle d'un * ordre e n Europe _ wv«4>»» . I Les producteurs maraîchers aya 
qui exclut la possibilité d'.me non- I A r i F f j A R A T I i l N l u u d e * embiavementa de poireaux et 
v»n> u r M u o n d * la nart de l'Allé * * ' * » ^ s i \ * W T à â \ / l I I V P t l possédant actuellement une certaine 

quantité de ces légumes qui ne pour-

EMBLAVEMENTS DE POIREAUX 
La Préfecture Régionale commun! 

LA DÉCLARATION 
DU GÉNÉRAL T O J O 

être conservés pendant l'hiver 
. r i e s de faire connaître le plu* 

tôt possible, le tonnage dont ils dis-
(SUITC DE LA PREMIERE PACE) |posent aux Bureaux Départementaux 

ries fruits e t légumes du Nord et du 

magne ». Il n'y manque pas non 
plus l a menace déjà proclamée lors 
de ta conférence de Moscou au su
jet du chât iment de tous les crimi
nels fascistes. Ce qu'on entend pari —— »••— . . - . — . . 

souveraineté des peu- lcœur toutes leurs forces en vue oeiP^-de-Calais 
. i l . mr.tr.ir*, f .nolo „, Ar. lu /.,-aaHniil Pour le NO 

archandlees 

VIE SPORTIVE 
I Steuw (A.S.B.) bat Leeerne (B.C. 
N.) eux point*. 

Moralisa (Unaslies) bat Dupagny 
l l . O . Colonial) par k o . au 8* round. 

Klonowskl (Hersln-Coplgny) bat 
Michel Dehoucq (Llnaei:**) par k o 
au se round. 

€JlbfJ% ft s o u v e r a i n « < ! ? ^ r f ^ i , : i r r 7 i c t o i 7 e " f m à l é ° e T d r i r c r é T t i o ' n r *°"r l e Nord. l i é . rue S 
plus dEurope ». c est ia tendance l a victoire i inaie et a e ia créat ion . . . „ - „ . u y*s-rtr-cr.ix\r. i« nia 
qi ïaccuse ne t tement la polttlque « 'une sphère de^b ien -ê t re i en Asie & Ma^Tel V ^ r ^ ' 1 " U ' 1 V " " 
soviétique depuis des moi s de Orientale. Les délègues de toutes Dés réception de ces renselgne-
transférer a, Moscou les cellules des 'oes nat ions ont, au cours de la ment», les organisme* intéressés fe-
futurs gouvernements de ces pays. lconférencé de la Grande Asie orien- ront le nécessaire pour assurer Vécou-

S t a l m e dans le rôle d'un charn-Hale. exprime leur ferme décis ion | lement normal de ces 
pion de la liberté etiropéenne. n o u s I de lutter pour les idéaux communs , i. 
rappelle é trangement « Le petit |On peut donc dire que la guerre 
chaperon rouge ». actuelle est devenue celle de cha-

„ , ! .. . . . . . „,,„ que pavs en particulier. M. t'ojo 
U n fait significatif, c e s t que p a r - a ff m que six mois apm> le 

mi les pays européens a libérer ne; d é b . hosti'-té* l'armée i m n . 
figurent p a s la Lithuanie ni la Let- «f?1 « * . h ° ' s * £ » * • A f " " ? ! J * P ° / 
tonte. l'Estonie, la Moldavie et la n a l " c a v a l t r c - * s s l a é " m i n é r com-
République finnoise 
pays qu'il considère d 
preaaérnent comme étant 

Mme Marie-Louis* 
gion Soeur Salnte-Marle-Qertrude. *u eïriaur* de l'hospice de* vieillards a 

ondschoote. 
PA8-DE-CALAI8 — M.O. (à titre 

posthume) : M. Bonvolsin Pierre. 
lieutenant au corps de* «apeure-pom-
pter* du Portel. 

11 O. (A titre posthume) : M. Bour
geois George*, l ieutenant au corps 
des sapsurs-pompler» du Portel. 

M. O. là tftr* posthume) : M. Ca-
loln Jean, sapeur au corps de* **>• 
peurs-pompiers du Portai. 

M. O. (à titre* posthume) : M Ca
non Georges, gardien de la paix au 
Hortel, 

M. O. là titre posthume) : M. Creu
se René, sapeur au corps de* sa
peurs-pompiers cm Portel. 

M. O là titre posthume) : M. Des
sort Désiré, gardien de la paix au 
Portel. 

,. O. I* titre posthume) : M Du-
plouy Lucien Vincent Joseph, gen
darme à la brigade d'Auxl-le-Cheteeu 

. O. (à titre posthume) : M. Goull-
lart Charles, gendarme à la brigad< 

Salnt-Pol-sur-Ternolse 
;. O. là titre posthume) : M. Oour-

nay Joseph, adjudant au corp* des 
sapeurs-pompiers du Portel 

M. O. (à titre posthume) : M. Jon-
quet Albert, adjudant au corp* de* 
sapeurs-pompiers du Portel 

M. O. (à titre posthume) : M. Mai
res** Francis, sdjudant de gendar 
merte. brigade de Salnt-Pol-*ur-Ter-
a olse i 

i. O. <A titre posthume) : M. Ma 
rie Henri, sapeur au corps des sa
peurs-pompiers du Portel 

I. V. : M. Hodent Eugène, sape 
au corps des sapeurs-pompiers < 
Portel. 

M. V. : M. Minet Fernand. sapeur 
au corps des sapeurs-pompier* du 
Portel. 

M. A. Ire classe : M. Duval Jean, 
.sapeur-pompier à Tourcoing, à la dis
position du corn* des tapeurs-pom
piers de Calais. 

M. O. là titre posthume) : M. Del-
vallez Arthur, gardian de la paix à 
Manies. 

M. O. (à titre posthume) : M. Ds-
vlnere Maurice, agent de police auxi
liaire à Boulogne 

SOMME. — M. A. Ire classe : M 
Delabarre Emile aide-lnflnnler de 
tHopltal Hospice de Salnt-Valéry-
sur-éomme. 

AISNE — M. B. (à titre posthu
me) : M Canard Charles-Pierre, ai
de ouvrier chaudronnier au dépôt de 
la S.N.C.F. à Laon. 

M. B. là titre posthume) : M 
Frolasart Jean Paul Maxlmillen Ma
rie Cornu, inspecteur divisionnaire 
de la S N C F , à Salnt-tjuentln. 

M. B. là titre posthume) : M. Gen-
cc André Georges Spire, facteur enre
gistrant de la S N C F à Saint-Quen 

OeaMils^Oet* d'Asur : 1-1. 
Ljesmais .pauphlnè : 3-1. 
Pr«e*nc*-Il* de Franc* : ^ 
Guyenne-Flandre : 1-3. 
Srstagne-Nenaandl* : BgjJ 

COUTE DE F BAN CE 
9. B Oignis».Amisas AC. : 0-1. 
C. S. Avloa-e. C. Flvol» : 3-3. 
B.C. Abbev1lle-rr.6. Beu la fae : 3-2 

,St. Orchlas-U. S. Tourcoing : 1-1. 
U. 8. Vslanclsnnes-Evln Malmsi-

•on: 5-0, 
Pont d» la D»ul t -o i . àlarcq: 1-1. 
E.S. Bully-Stada Bèthune : 2-0. 
U. S. Aueoel-Bxcelalor R. T. : 0-8. 
U. 3 . Bruay-Ol Dunkerqu* : 4-0. 
AS. Fourmles-Ol 8t-Qu*fitla: 0-1. 
B.C. Ii» Cat*au-6t. Oomplègne 1-0 

CHAMPIONNAT O'EXOELLEMOE 
Stade Hénlnols-U.S. Rouvroy : 0-0. 

COUPE DBS FLANDRE» 
S H W»»qu*hal-C F Msrcq : 11-0. 
C.A. St-Andrè-E.C Thumesnll : 0-3. 
U.8 Ch. Tourco ing-ue Roubaix: 1-3. 
U.S. Pérenchiea-A.S. Bsllleul : 1-4. 
J.A. Arrnenuéres-U.S.M. Caasel 
F.C. Forest-E.C. Cysoing : 0-4 
F.C. La Msde>elne-U£. Leaennes: 3-» 
U.O Hailuin-A C. Wattrelos : 3-3 s . p. 
A.S.C. Hellemmes-A.S Tourcoing: 6-1 
A.C. Crolx-E.S. Roneq : 5-3. 

18-0. 

MATOHEt AMICAUX 

CHAMPIONNAT PROFESSIONNEL 

J. 

Flandre 10 
Artois 9 
Ile-de-France.. 10 
Capitale . . . . 10 
Champagne. 10 
COte d'Azur.. 9 
Lorraine 10 
Bretagne 10 
Pyrénées . . . . 10 
Provence . . . . 10 
Normandie . . 10 
Lyonnais . . . . 10 
Auvergne 10 
Languedoc . . 10 
Guyenne 10 
Dauphlné . . . 10 

G 

8 
B 
5 
6 
4 
3 
2 
4 
4 
4 
3 
4 
2 
3 
2 
1 

N 

1 
0 
4 
1 
3 
5 
T 
2 
1 
0 
2 
0 
3 
1 
2 
0 

Bu l l 

P.Pt»P C. 

1 17 34 13 
1 16 37 8 
1 14 22 14 
3 13 34 17 
3 11 22 14 
1 11 12 9 
1 11 19 1» 
4 î o i e i * 
5 9 27 19 
8 8 18 16 
5 8 17 37 
6 8 14 33 
8 7 17 38 
6 7 18 37 
6 6 10 38 
9 2 9 37 

EN FOOTBALL PROFESSIONNEL 

L'Artois a triomphé sans éclat 
du Languedoc incomplet 

L A F L A N D R E , V I C T O R I E U S E A B O R D E A U X , 
M È N E T O U J O U R S A U C L A S S E M E N T G É N É R A L 

slast 1* remplace, et les visiteur» nul
lement découragé* par c* coup du 

repartent à l'attaque, sans 
résultat La mi-temps est «itriée 
alors qu'Avion mène par un but à 
zéro A la repris*, malgré 1* vent 

infériorité numérique, les 
Pivots attaquent et bientôt D* Cec-
co égall**. Le Jeu est rapide et les 
corners nombreux. Waggi. touché, 
quitte le terrain. A neuf, le* c Daa-
ble* Bleu* » qui méritent bien ce 
nom. foncent et De Cecco. «ur passe 
de Oallanci scors à nouveau. Ce but 
Stimule les locaux qui attaquent 
mai* le* neuf fi vois se défendent 
courageusement. A la 87e minute. 
Hyl* centre en force et un arriére 
flvois stoppe de la main, d'oU pénal-

LA RgUNIOH M F0URMIE8 
Oeltsse Marcel (Freanes) bat Mer

cier Eugène (BOAIs-ls-Bois) aux p u 
Fatlè (Fourmis) bat Fosse (Sous-le-
Bols) par abandon au 3e round 
Mercier André (Bou*-.e-Boi«; bst 
Matcyllsok (Fresnes) aux points 
Druard (Frasnas) bat Scheppens 
(Sous-le-Bolal aux point». Mercier 
(Fourmis») bat Dleffenbaex (Fres
nes) aux point* Termafnous (Fras
nas) bat Pluchard (9ou*-l*-Boia) par 
k.o. s u 1er round. — Wyaoskl (Fr**-
nes) bat Gomez Jules (Fourmis*) 

ipar Jet de l'éponge à la 3e reprise 
Gomez Henri (Fourmlea) bat Libs, 
(Fresnes) aux point». Gocnss Léon 
(Fourmis») bst Corblon (Sous-le-
Boia) par k o à le Ire reprise. Beau-
raln (Fourmlea) et Vierel (Bous-le 
Bols) font match nui ton, d'Amiens, se trouva parfais dé- | 

bordé. Un* gros** faute d'arbitrage 
coûta la victoire aux Abbevtlloie 
Ceus-i avalent marque à la 43c m:-. E S C R I M E 
nut» sur un Joli centre-shoot de — ^ — — 
Harmen. A 4 minutes de la fin. lia: 
menaient encore l o r ^ u . »ur c o u c | I £ PARISIEN POULAIN ENLÈVE franc aux vingt métr Abbevll-

poltrlnsi"êt le Juge d* touche »bbe-

n a r n X ^ l e ^ ù î o g n e ^ é g ^ i DE LILLE ( T O U R N O I É P É E ) 
aeati L e Comité régional d'Escrime des 
l j a ; Flandres organisait samedi et d'.-
I m u . i manche une grande maatfeststici . 

'd's*crlme qui comprenait un Tour
noi National d'Epée dénommé 
Grand Prix de la ville de Lille 

Etait-ce l'abstention d'une lm-
, _ . , . » _ , , , _ _ . . Z7 «Ilportante Société Lilloise; é ts i t -ce 

j a j a ^ M B B l 1 - F1VOU qui J o u e n t , ^ ^ T ^ Z î S S 3 I 5 . . ' " " l ^ q u e ' c f n ^ ^ u f ^ e v ^ ^ 
la touche à outranee sont lntralta-1 ; |est-ii que ce n est que devant une 
ble^ et le match renvo.e les équipes icentaine de personnes que se dé-
des à dos s u vestiaire U.a. VALBNCIENNgg «AT j roulèrent les finales 
dos a dos s u vest iare ^ ^ IVIN-MALMAI80N PAR i A • Parmi les nombreuses personua-

•A'HT-QyBNTIN BAT | Evin-M.lm..»on. qui avait é l iminé |«« ._* t_ au l»aamrd du ftyl». nou» 

lise. 
A la reprise, les visiteur* n 
un but et mènent par 2 à 
• e minute, un abbevlllola 
ché dans lés 18 mètres et c est un] 
penalty qui remet les deux équipes: 
à égalité. A noter la belle partie du 

ty transformé par Romohd. Au cours'.",7d7*n~du vieux reu»rd Del fosse et 
des prolongations, l eajocaux f ^ i ^ ^ i d e s deux ai 

A.S. FOURM'lES FAR 1 A 0 
Match Joué sur terrain gras psr 

deux équipes de force ègsle. Four-
mies manqua de peu deux buts tout 
faits. A la mi-temps, o-o. C'est à la 
25e minute de la seconde mi-temps, 
que par l'extrême gauche, l'équipe 
locale obtient son but vainqueur. 
Bon arbitrage de M Laureau, de 
Jeumont. 

UNE VICTOIRE FACILE 
DE L'ARTOIS 

SUR LE LANGUEDOC 
INCOMPLET 

Vers la constitution 
du nouvel État 

^2?SpTs\%^^j^^mfi\ républicain fasciste 
f n f p a r U e î l ^ p S ^ t S W Milan. 7. - Les e o B . u l t . t i o n . 

fégranté dé l ' U . R S S « £ d a g r e l l i o n . p o u r s ù m e s pen- avec les membres d u gouvernemen 
L'Europe a a p p n s de la b o u c h é , ^ î ^ f ^ i j " " années en Asie le. les personnal i tés dir igeantes du 

rnirne d T d i c t a t e ï r rouge quell s o r t ; ^ de i ^ ^ ^ ^ ^ ^ é g i m e se sont r^ursuw.es au auar-
celui-ci entend lui reserver. La de- "Vf" " d ' A s e orientale sont " e r général du Duce, 
termination de l'Allemagne et d e | P f e ^ ^ y s d A s ^ r i e m j i i e sont M M u j 5 S O l i m a r e ç u M p , V o l i n l 
s e T a m é s d e faire echeç a « . dan- !™ ^ / ^ . S e V C ^ t ^ é d u parti, qui lui a fait 
ger ne peut qu'être a l imente p a r ^ * £ u t e ^ c o ^ T S e p w i a u i v x e à'rapport, sur les travaux prélimi-

.„l iHîirlirV.tre, d'ailleurs Ile Japon et le Mahdchoukouo. Il a 
" " T ^ n ^ t l a s s a n t entre également fait al lusion au nouveau 
q U f ^ S f ' S S ^ ^ i n f ' d e ^ t e cause traité d'alliance e t d'amitié sino-
r ^ ^ ^ i ^ m ^ souffrances du nippon, aux accords conclus entre 
'* ^ P ^ v S t t a u e s o a I I r a n C e S île Japon e t la, Thaï lande , à l'indé-peuple" soviétique pendànce de la Birmanie e t des 

D . ^ l m m » i r o « an eernni i f rfiTlt Phil ippines et a conclu e n disant 

rretninaires au secono iroui ™ ^ ioo millions dHind0US 
On mande d e _ W a - l é : a i e n t s u r i e point de Se débarras-

Qenévc. 
sh ington : Le « Army a n d Navy 
Journal » déclare que les é léments 
de l'état-major allié qui dirigera les 
opérations reatives au second front 
ont déjà été assemblés à Londres 
U ajoute qu'à la sui te de la confé
rence de Moscou, la nominat ion du 
gérerai George Marshall, chef 
d'état-major de l armée américaine, 
au poste de commandant en chef 
des forces ansrlo américaines en 
Europe pourrait être hâtée. 

ser du joug que faisait peser sur 
eux les oppresseurs anglais 

UN CHEF COMMUNISTE 
ABATTU EN ISTRIE 

Rome. 7 — Le fameux chef de 
cande communis te Matteo Steen-
berger avant é té reconnu aux 
abords d'une localité de l'Istrie. a 
é l é tué d'un coup de feu par u n des 
survivants d'une famil le q u l l avait 
presque complètement exterminée. 

nouvel le const i tut ion républicaine 
et l 'organisation du parti fasciste 
républicain. 

On envisage n o t a m m e n t de 
créer une direct ion centrale respon
sable dont relèveraient toutes les 
inst i tut ions de l'Etat e t du parti 
et à laquelle serait adjointe, à t itre 
consultatif, une commiss ion provin
ciale 

L'ancienne chambre corporaùve 
fasciste serait remplacée par un 
organisme dent les membres se
raient dés ignés e n partie, par voie 
d'élections, e t e n partie, par sim
ple nominat ion . 

E n c e qui concerne la restaura
tion nat ionale républicaine, on au
rait recours au principe accordant 
aux dir igeants u n e plus grande res
ponsabil ité et liberté d'action d a n s 
le cadre de direc. ives fermement 
établies. Ces chefs seraient direc
tement responsables devant 1< 
Dtice. 

Le public ( a t t e n d a i t à suivre un 
match assez Intéressant entre 
deux équipes le Languedoc ayant sa 
cote remontée un peu ces d*rnl< 
temps. Hélas I il fallut déchanter 
dès le début, car la* visiteurs ne pré-
sentaient que dix homme*. £atell i . 

|Franquè» e t Boiasler ayant fait faux 
bond On vit Dautheribe* jouer ar 

M B (à titre posthum») : M. Hap-|ri*re alors que la llgn* d'avant* n* 
p* Paul Etienne, sous-chef de gars comptait que 4 hommes. 
a Saint-Quentin La tâche de* Artésiens ae préaen 

M B. (à titre posthume) : M. Lon- tait donc assez facile, pourtant les 
gis Georges Gustave Gaston. lnspec- | Méridionaux ne Jouèrent pas battus 
leur divisionnaire de la 8.N.C.F à . t o u t d e B U i té . Si leur ligne d'attaq 

i? 1"? 1 1 w'V- , . „ _ ir.-^»^rt *-„„., i é t a l t boiteuse, le gardien se tira à 

« à & « U & Y ï à n r ^ . ^ ^ 
M. O. ià titre posthume! : M. C1&- b l » a u . c o u r î , d e „ '?„ l r e m ' - t e m P s . 

»i»i- hHsMUewrier de aardiens delpul* le travail abat tu par Pons e t 
Laurent chez le» demis et De Lsune 
et Danzelle. les deux inters donnaient 
parfois du fil à retordre aux Artésie u 
jouant contre le vent 

Ces derniers dominèrent assez co
pieusement leurs adversaires les 45 
premières minutes de Jeu mal» il 
leur fallut attendre la 33e minute 
pour que Sixlo puisse donner l'occa
sion à Stanla de marquer le 1er but. 
Créteur avait dû une foi* mettre en 
corner devant Jeanin. 

La seconde mi-temps rut continuel
lement à l'avantage de» Artésien* qui 
dominèrent amplement, mal*, leur 
Jeu fut assez terne. On temporisait 
trop e t sans se presser on Jouait par
fois au petit bonheur, 11 faut signa
ler pourtant que Ourdoulll* fut l'un 
des derniers lensols à baisser les bras 
ainsi que Sixlo e t Lewandowakl. 

A la 7* minuta d* cette mi-temps, 
Slklo marquait, pula Stanlt à la 15e 
minute ; Ourdouille à la 19e minute 
sur corner et enfin 8tanis à la 43e 
minute. 

A vaincre aans péril, on trlompne 
«ans gloire, tel s s t ce qui ressort le 
plus après ce match. Créteur fut très 
rarement inquiété et l'Artois Joua en 
gagnant certain. De semblables 
contres n» «ont pas pour attirer la 
foule sur les stades. 

PRIX DES LÉGUMES 
Les prix de vente au détail de 

quelques légumes de grande consom
mation sont actuel lement fixés com
me su i t : 

C*rottss roug*t équeutéée. 1.30 le 
kilo, en bottes. 2.10 le kilo Chaux 
v ir t i *t roussi, 2.70 le k. Epinariét 
sans racine*. 6.70 le k. Choux-tléurs 

. c couronne de feuilles coupées 
au ras d* la pomme, 7.90 le K. Lai-
tuat. 5.30 le k. Poireaux, 8 50 le k. 

Les détal lsnt* doivent respecter 
ces prix. Il* ne peuvent arguer, pour 
pratiquer des prix plus élevé», dé 
question d* qualités. Il s'agit là de 
prix valables pour la meilleure qva-
Uté. 

Les Arts, les Lettres, les Sciences 

L'AFRIQUE DU NORD 
VIDÉE DE SA SUBSTANCE 

PAR LES « ALLIES » 
jfaris. 7. — U n journal paraissant 

i l a s s a i consacre un éd i tons ; à la 
. î tuaûon économique et à la pénu
rie de nombreux produits en Afr.-
que du Nord depuis l'arrivée dans 
le pays il y a un a n des Anglo-
Américains 

t a g Paris-So.r » en publie un 
extrait, d isant no tamment qu'à la 
:,uite de la réquisition massive de 
'îavtres, l es importations se sonc 
" « t r a c t é e s à l'extrême II m a n q u ; 
du sucre, de l'buile. du savon et le 
;he surtout se ta i t rarissime. La rè-
o i u déficitaire du blé a contraint 

les autorités responsables à rempla
çai la larme par d'autres denrées 
alimentaires. L'importation de tex
tile» et de chaussures est si mini
me qu'elle ne suffit pas à couvrir 
•es besoins. Les m a g a s i n s e t let 
routlques d a n s les villes sont vides. 
l i est pratiquement impossible de 
t e procurer l u n e ou l'autre mar-
-handise déterminée. Les verres 
sont introuvables- La l ingerie e t le 
tissu ont disparu du marché. Les 
exportations, par contre, se son" 
élevées à 477.000 tonnes. 

Et le « Paris-Soir » d'ajouter : l m " * « n notation» successive* : c'est 
« La duperie, les rivalités et l'incu- L ,ul bosquet, un coin de marais, l'en-i Da leur cété le* frères Jean et A i n 
rie qui sont à la base de l'économie r a n t - f ^oriïîas* M T U "* <* l 0 - i < 3 'a u r a e T*«Iu '»n ï ? e terminer un 

antes morilles oe**in animé de trois cent* métrés 

CULTIVATEURS... 
Votci let CORBEAUX 

Avez-vous pensé à enrober vos bU 
de semences avec 

MORKIT 
(20,2 % de carbone, en combinaison 
du Dioxiparanaphtoldthydnquei 

Si oui. laissez-les venir sans inquié
tude ! 

Si non. il est -encore temps de le 
faire i la station la plus proche ou de 
le faire vous-même, sans danger et 
sans vous salir 

Documentation gratuite 

E CAUCHETEUX.Ronchin(Nd) 
Agence eielustv* Nord «t Pss-d*-Oalais! 

Téleph. LUI* 117.37 et 31 
EXPÉDITION IMMÉDIAT! 

U.S. BRUAVEIENNE BAT 
OLYMPIQUE DUNKSRQUi 

PAR 4 BUTS A 0 
Etant donné qu* nou* n'avions 

aucun Indice sur las possibilités de* 
visiteurs, il existait un point d'in
terrogation sur le déroulement de ce 
match. Au début le» enfanta de Jean 
Bart formèrent un bloc homogène 
à travers duquel les locaux avalent 
des difficultés à s'imposer et d* ce 
fslt le Ju é t s l t très équilibré, cha
cune des daux équipe* cherchant le 
débordement psr le* aile*. 

Pourtant il apparut qu* les demi* 
locaux prenaient 1* dessus et à la 
20e minute sur descente de tout* 
l s ligne, la balle parvenait à Bou
quet qui, quoique gêné, p . i ç s i t 
Juste contre l'intérieur du poteau. 
A partir de ce moment Bruay do
mine quoique Dunxerqu* attaque 
autant qu'il le peut mais tout • • 
brise sur la défense. 

A la 36e minute, Lhermitte part 
du milieu du terrain et s'en va mar
quer après un shot aplendlde et on 
at te int la mi-temps avec 2 à O en 
faveur des • Lièvres ». 

La 2e mi-temps est entièrement 
la répétition de la première, les Dun-
kerquols eurent le grand mérite de 
toujours Jouer un Jeu très ouvert. 
Ils se montrèrent très sdrolt» s u 
milieu du tsrraln mais la défense 
ne leur permit pas de pouvoir sau
ver l'honneur. 

Ce fut un beau match d* coupe 
le* Bruayslen* reprenant continuel
lement l'avantage surent a imposer 
pour marquer encore à deux reprises 
ce qui représente bien la différence 
existant entre les daux équipes. 

i ~4 .™~, .„ . aassasasa n«r 4-0 Vûtl»"00» noté MM Ravmond "Sergea 
D . . u ™ u p

m m o n . H h e ^ 4 u x P d . v , m Va-' conseiller municipal, délégué* aux 
anciennes. pui»qus ayant dû s'incliner sports, représentant M. Dehove. 
M " i« mârSue plus nette encore de maire de Lille ; l'abbé Deeeopmau. 
g"0 IVandenheede. Jean Dhelln. Jean 

La tenue! de» joueurs du Douaisis Mercier. Denniel. Panlen. Vanden-
avalt pourtant été »au»f»i»»nt* dur*nti bussche. André Qodln. Lubrez, OU-
ia première mi temps. n'«y»nt concédeivter. représentant M. Vlate. des 
qu'un but à 1* 3xe minute qui fut rc*u-| Amicale» laïque» ; Dujmtn. adjoint 
vre de Bernard lau maire d» Dunkerqu* : PkaUant. 

Mais après le repos, le» v i s i U u i s | S W , e r l y n e 4 e t c L , j»»dérat!on 
baissèrent progressivement de pied et Française d'Uscrlm» était représen-
latasèrsnt le chemp libre aux locaux \ t t t ,Mr M J e m „ i^^rouj a t psrig. 
qui ne se firent faute d exploiter une ( m n c l e n champion. A BOttr égal*-

•ss-y vxr *.. v...nci.nn0i. tKis.r t̂ïï* .?-.r «ass Tv.0.; priant".-, r.- r s /."^.^pof ^rr^n^^ *T. 
rations s** déroulèrent fréquemment cuaee 
dVnî le camp d e . promotionn.ires. Le Jury qui eut à fonctionner 

A l a V e minute, sur corner bien tiré deux Journée*, é t s l t composé des 
paV Deier. Serait* marquait de prés maître* Nlctou. Lacroix. L*nè» Gè-
Peu acres sur nouveau corner amené!mot. Mans. Delbecque Delmotte P é. 
par le même Defer. Bernard inscrivit vé et Druart. 
le;3* point | LEE ELIMINATOIRE! 
„ 2 S œ » S > T £ & ^ ^ ' £ \ } - S - » * I » » * *>• daoa 1» 
athénien slgnsit le 4e but »»"e de i'Orphèon. 46 concurrents 

Eniin s li"suite d'un troisième cor-.parmi lesquels Michel Oodln. de 
ner toujours tiré par Defer qui en;Vslencienne*. TalllMidler. de, Pan*. 
voulait décidément. Séralta r*pr*n*itichempion de France 1938 Poul*:n 
de la tète et la marqu* ét*it portéensgnant dit Critérium 1»43. Dr,-
è s Ipretz. etc. .. essayaient d» a* qual.-

Malgré ss défaite aaaez lourde. l'èqui-| f i e r pour ie lendemain, 
ps d'Evin-Malmaison laissa bonne inj-j PIMALBS 
pression et aurait même mérité de LSS FINALES 
sauver l'honneur. I C est dan» la magnifique aalle des 

A signsler la belle exhib:tion d u , A m j c J l l M i a l q u e , p j , , ^ sébaatopo; 
gardien et d* l'ailier droit^visiteur». | q u e l e 8 m e n e u r , èpêlate» aa re-

a e ; trouvaient dès 14 heure» pour e n 
lever la palme. Jusqu'aux qu«rts 

E. S. BULLV BAT 
STADE BETHUNOIS PAR 1 A S 
En raison du travail dans les mine* 

le match ne connut pa* la grande 
foui*. M.. Bultez. d'Arra*. dirigea la 

de finales, rien de •enaatlonne'. 
n'avait été enregistré, mais da:.-
ceux-ci 11 fallait noter la belle vic
toire de Michel Oodln. qui éta.t 
favori sur Taillandier. Dan* les de
mi-finales, le vainqueur Poulsin 

riompha de Decpret/ 

U COUPE DE FRANCE 

LES AVIONNAIS N'ONT PU 
VAINCRE L'INFÉRIORITÉ 
NUMÉRIQUE DES FIYOIS 

I Ce fut u n vrai match d* Coupe 
iavec das Incidents qui handicapèrent 
très sérieusement les visiteurs privés 
du concoure de leur gardien de but 

I gravement blessé à la face da Waggi 
I durement touché à la Jaeaba «t pen-

• _ _ . __ . _ , , . . dant quelque temps ègaismant d* 

TRAVAILLEURS|r^
i
n,<leml drolt ^^^^ *»• »-

Cs score ne reflété pas la physio
nomie de la parti» car Auchel méri
tait mieux que cette défaite un peu 
trop sévère. Néanmoins l'équipe Rou-
baialenn*. plu» homogène, plu* 
•cientlflqu*, pratiqua un Jeu sans 
fioritures e t enleva la décision d'une 
façon régulière. 

Auchel qui gagna le toa* a'adosse 
au vent, de suite les avants se can
tonnant dan» le camp Roubaislen 
mais la chance ne les favorise pas et 
à plusieurs reprise» leur* shoot* «ont 
repousses par la barre. 

Aussitôt cette pression terminée, 
Roubaix en profite pour s'organiser 
et cette fois la défense local* est 
alerté*. A la 35* minuté l'inter-gau-
che roubaislen inscrira le 1er point 
et ae sera le repoe. 

En seconda mi-temps. Auchel 
•seaie d'égaliser mais ses avants ** 
heurtant à un* défente intraitable 
et c'est Roubaix au contraire qui 
marquera un 3* point suivi bientôt 
d'un Se réduisant à néant Isa der
nières chances des Auchsllol*. Belle 
tenue des 22 Joueurs et bon arbi
trage. 

CHRONIQUE 
DES VIEUX 

;dee raté» et on put 1* voir piqu*r 
i A travers plaines, marais et bols » du osa... 

tel est ls titre du nouvel ouvrage 11 vint s'écraser sur un troupeau 

3us présente notre Jaune concitoyen de vaches Deux d'antre elles furent 
ndré Slieuenard, de Somaln, à qui. l i ttéralement écrabouillèès. lorsqu'on 

l o n doit déjà un recueU de poème». ! vint dégager les deux acteurs. Herta 
couronné par 1 Académie d'Arra». et Feiler sortit un peu pals de» débrl» 
A qui on d*vra bientôt d'sutrss ou-me l'avion, mais sans une bosse, quant 
vraga» :_» Nuit» d* Flandre » , * Con-,a Heinz Ruhmann. il était légère-

L l n - | m e n t blessé su front et couvert d é c -
hymoses. 

tes das Dune* et d'ailleurs 
nocent* vipère 

L* recueil de poème que nou* of 
aujourd'hui André Stiévanard.l — Si Balzac est l'auteur t* plus 

avec < A travers plaine* marais et'edapté d l'écran depuis deux ans. 
bols ». est un véritable livre d'amour.I Victor Hugo et Alphonse Daudet sont 
ou 1* poète chante las divers aspectaien passe de devenir le* scénaristes 
Cu terroir flamand : attitrés du dessin animé français. 

< L» ciel de Flandre est un visage | En effet. Paul Qrimaud. dans 1» 
» Un visags aux couleur» du temps premier film en couleurs du genre : 
» Qui se voile ou rit aux présages, c Les Passagers d» la Grande Ourse » 
» De* automne* et des printemps i s e s t inspiré d'tm poème de « La Lè
ses promenades à travers la plaineigendes des Siècles » pour dessiner un 

lui présentent certain* détails de pay-iséroacope gigantesque. D'alll*ur* vous 
«âge q u l l evoeua e n d u tableaux\pourrez facilement vous en rendre 
ou le talent du peintre se mêle » ; t ompte sn réalisant la description 
celui du poète. Ces t tout notre t«r- -.vriaue d* « Plein Ciel ». pour la-

- " p p e l é en ce* Page». c c u e i i # j . par* Hugo n'a rien à envier 

d'exportation anglo-américaine 
gnent, aujourd'hui, e a maîtres, au 
Maroc, en Algérie et e n Tunisie. 
comme el les le seront demain e n 
Europe s: les Anglo-Saxoas réussis
sent à s'établir ei. maîtres » 

UN ÉTALAGE'DE BOISSONS 
NON ALCOOLIQUES 
EST OBLIGATOIRE 
DANS LES DÉBITS 

Vlehy. T — U n e loi. qui parait 
ce m s t i n au « Journal Officiel ». 
rend désormais obligatoire, dans 
tans lss débits de boissons, un éta
lage de boissons non alcooliques 
mises e n vente dans rétablissement, i 
Les boissons qui doivent y figurer 
sont l e s suivantes : a) Jus de fruits. 
Jus de légumes : b) boissons au Jus 
de fruits gazéifiés ; c ) sodas ; d> 
l imonades : t) sirops : f > eaux or
dinaires gasélf iées ; •g ) eaux miné
rales gazeuses ou non. 

Aux termes de cette loi, l'étalage 
doit comprendre au moins dix bou
teilles ou récipients et présenter, 
d a n s la mesure où le débit est ap
provisionné, au moins un échantil
lon de chaque catégorie des bois
sons énumérées ci-dessus 

Oet étalage, séparé de celui des 
autres boissons, doit être installe 
e n évidence dans les lieux où sont 
servis les consommateurs 

André Stlévenard. 1 lnatltut _ ^ i - La chevauchée fantastique ». dont 
t». décrit-dé façon heureu». - toT-1 J? • „ & ' « " ï ' c h e ' v Î H e r . d e ' ^ f e 
Jour* — les manies et la D*ycho!e*i» ?*, p?c*j>'n- ' • c n e » » » e r • a e v i e 
du chasseur avec : Le geai Les m a r - ! I o r « u g o 

Lièvre au gite. etc.. | D'autre part le < Bon Monsieur 
En résumé, c'est là u n ouvrage d* 

;rès haut* qualité, d'une lecture fort 
<*réable et facile où l'intérêt est tou-
ou rs en éveil 

LE CINÉMA 
— L'année ciniimatemrmphieru» m 

signale par quatre aosMant» srrtvés 
à de* acteur* s u cours d* réalisa
tions d* filais. En tournsnt * Pre
mier de cordé* » à 3 200 d'altltud* 
Roger Plgaut est tombé du haut 
d'une roen* de 15 métrés et s est 
fracturé le crâne. 

Quaêguas semaines plu* tard. Mar
chât était grièvement blessé au cour» 
d'une rixe, c'était au «tudlo Saint-
Maurice pendant qu» l'on tournait 

Au même studio, sur le méa»* pla-
. au . l s semaine dernière. Ptarr* 
Mlngaad s* cassait la lamas , le hul-
tlére Jour d'une bagarré «rrible dé
clenchée pour le film de le Hénsff : 

. ~ . . » „ . . „ »< , , , , * , !v i«nt d* fair* un film Inspiré de* 
Deus "•• l C o n t * " «le Perrault ; le « e e o n d p r ê -

dê La Fontaine dont l'eauvre a été 
erand*ment utilisée eutré-Atlantlqu* 
va retrouver chez noua «a place 
r! honneur. Paul d* Roubaix et Mima 
Ândelle vont reprendre la réalisation 
de- s Le coche et la mouche » qui 
svalt été interrompue par l'incendie 
de leur* atel iers Tandis que A de 
Vela abandonnant le genre dessin 
animé documentaire qu'il inaugurait 
avec < La Férule » prépare un court 
métrage ou nous retrouveron* les hs -
-oa célèbre* des < Fable» ». 

Quant à André Riga], le doven de* 
ciesslnateura d» dessins animés, c'est 
à Alphonse Daudet qu il emprunter* 
1° scénario du « Sous Préfet aux 
Champs ». d'après un* adaptation d* 
notre confrère Ouy Bertret Ce film 
s ajoute à la séria des « Cap'totn Sa
bord » dent trois épisodes sont déjà 
terminée et Anérè Rlgal s* propose 
terminés et André Rlgal se propose 
(lass'.clsme du sujet. 

»»* SERIE DE QUESTIONS 
Ayant raeu les papier* pour la 

retraits ds mon mari décédé, aursi-
je droit à quelque chos*. J'ai encore 
un fils de 13 s n s 1 — G. L. à Vieux-
Oondé 

Réponse. — Votre question «K 
vraiment imprécise. S'il s'agit i e 
l'A. V. T., réponse négat ive . Si c'est 
d'une retraite Assurances Sociales , 
rous avez droit (si votre m a r i avait 
fai t choix de la réserve des capi
taux) au remboursement desdits 
capitaux. P a r ailleurs, vous aves 
droit. Jusqu'à ce que votre fils ait 
atteinte l'âge de 15 ans . a u pa iement 
i e s Al locat ions Famil ia les , s i votre 
.narl e n bénéficiait avant s o n décès 

— Agé de et ans. Je touche une 
pension d'A. 8. de 11 fr. par tri
mestre. Ayant versé depuis l'ori
gine, n ai-je pas droit S l'A. V. T. T 

C. B. a Wingles . 
Réponse. — Pour prétendre à l'A 

. . T.. il vous faut Justifier de cinq 
a n s de travail salarié après l'âge 
Ue M ans. S i c'est le cas , c o m m e 
nous le supposons, vous devez 
adresser une demande au Servie» 
régional des Assurances sociales 
48. rue Royale à Lille. (Sur impri 
m é officiel que vous trouverez sr 
s ia lr ie ) . 

— J'si été artisan Jussju'k l'Age 
d* M a n s s t s mais ; depuis t ans . 
Je travail le en usine. A M a n s s t 
* mois , pourrai-)* bénéficier ds l'A. 
V. T. t — U n vieux dans l'angoissf. 
1381. L. E. 

Réponse. — Nous pensons qu'à 

I U U K . "•••—"•*'*"• ."""•"~'rt.~"ll"rt ", 'triompha de Despi-et^ après que Partie où B u l l y s adosse d abord su ^ ^ ^ ^ ^ ^ f P ^ 
vent violent Dès le début • « < " « * U i r e s . 
défenses sont J ' ^ e ^ Le Jeu est M i c J i e l Poulain 
vif, m*la la Ph5»iononUe est bien t r o u v é r e n t r a c e à f a c « ^ u r „ 
celle d'un match de coupe. B« hune ' ^ ^ . ^ ^ m £ . 
aa fait remarquer par un jeu « ^ | m e triompha nettement du Vêler.-
Apre» 10 minutes «le leu Eto«e £ 
oblige le . 8 t .d l . t e» à la dèfenal^e ! t ^ distribution «le. prix. 
1^ but chauffe et 1*. corner. *uc d l f f é r e i i t e e „ é I n o M t m t l o n , f ^ , 
cèdent aux corners Sur un de ceux e f f w U i escrimeuse», a*-ct', S « * r d l î , n „ . ï .S,rîv«!r i . b l lSToû ï ' •«««• commenté , par le mai tr . g*a-« , l . i l n . V o l t p . . . r r r v . r o l . b a j o u e ^ ^ d e m i e r PJ ^ c r 

nul* Continuation ITaUlandier mettant également A 

'*""• mmm T" H^_ ^ M , n , , i cina main à la pâte, puia eut lieu une 
dé la pression de» locaux qui. cinq ,^h , ^i l^w, .»—,,«« .«_ « t . — 

. . i l ^T, . . - , - - H m i K i n m t un agréable démonstration de ssbre 
S S S . poTnt p ^ O o ï ï î r r i s 5 5 S i m

drV
<a1:nc. ,en rne.a U 1*n < , 1 ' r 

temps deux à zéro en fav*ur de i e t u .uari . ae vaienciennè» 
Bully ' On compte 9 corner» contre j R mLCOURT. 
Bèthune et daux seulement contre • a a u t T S T a 
Bullv i n seconde mi-temps, le »tadc Lgs HESULTATS 
bénéficiant du vent le Jeu est pU^ 1 I final» : Pichaxd (CE. Sois-
équllibré Mais l'Etoile mène encore sons) bat Vandevelde (CE. Valen-
la danse Le atadlste Crochon. blessé ,c:ennesl. 2-5. 5-2, 7-5 ; André Go-
au genou au coure de la première jdin iC.E. Arras) bat Lancelle (AE. 
mi-temps quitte le terrain l * s lo-iCambrai). 5-S. 5-0 : TalUandler IA. 
eaux sont sur la défensive et il faut |S.P.P. Paria), bat Melin (CE. Salnt-
que Leroux e'emploie à fond pour|Amancl) 5-1. 5-2 : Michel God:n 
empêcher un* plu» lourde défait* à (CE. Velenclennes), bat LargUlier 
son équipe l(C.E. Roubaix). 6-3. 5-1 : Poulain 

(A.B.PP. Par») , bat Ouials'.n ( C E 
.. _ . . _ , ^ _ ««««•«•«r.kir'Samt-Amand), 5-1. 5-3 : Mortier 

LE CATEAU ELIMINE COMPIgCNE , , , R e g l l Mutte-Asnléresj . bat 
Sur le terrain «I» Le Coteau. l*|Fassiaux (GkE Salnt-Amend i. 5-1. 

foui* était nombreuse malgré le 5 .3 : j juet (PT.T. Parisl. bat Sau-
mauval* temps, à l'occaaion de cette demont. (CE. Arras). 5-4. 5-2; De»-
rencontre de Coupe de France. preiz (salle Boucher-Spinoz; 1. b.it 

La partie fut jouée sur un ter- Gény (CE. Hénin-Liétard).' 4-5. 
raln gras et humide, malgré les la- 5.3. 5.1 
t i guesdu tour précédent, les Cstè- 1/4 d* final* 

C'est donc avec 8 et B joueur* qu* 
le» Flvois Jouèrent cette parti* com
me de* s Diables ». tl 1* fallait d'ail
leurs pour compenser cette notable 
infériorité. Et dire qu'il s'en fallut 
d'un rien pour qu» la vlctotre sourit 
aux Flvois N* gagnaient-ils paa par 
2 à 1 quatre minutes avant la fin 
du temps réglementaire !. . Un pe
nalty vint contrecarrer leurs espoirs 

A noter la passivité de l'arbitre 
au COÛTS des incidents. Surtout s u 

'action qui mit 1* gardien 
flvois hors de combat San sifflât 
rests muet. Pourquoi f... Nul n* le 
saura jamais, sauf l'Intéressé qui a 
peut-être une conception toute per
sonnelle de la définition du x Jeu 
dangereux»... 

Bref, voici l'essentiel de ta partie 
technique de cette rencontre au 
cours de laquelle Ladvisisek. à son 
poste provisoire de gardien da but. 
se défendit victorieusement 

Les Fivois, adossés au vent, s'ins
tallent dans 1» camp local où la dé
fense brise tou» lés assauts. Pen
dant une demi-heure, malgré leur 
maîtrise, le» t Diables Bleus » n» 
peuvent tromper Brige qui arrêté 
même un tir de De Cecco à bout 
portant. A l s Sise minuté, l'svant-
eentre local, lancé daa» I» trou, ten
te, mais Arnoult sort et plonge. Bl-
nienda shoote malgré tout, Araoult 
blessé, lâche 1* ballon e t Romoné 

STADE ORCHESIEN 
ET U.S. TOURQUENNOISE 

t SUT A 1 APRES PROLONGATIONS 
Lé» visiteur», bien qu* dominé* 

durant la premier* œl-isxnps. Jouè
rent beaucoup plu» vit* que ls» 
locaux. Bien que 1* premier but fut 
marqué par las Orehéslens, et de 
magnifique fseon psr l'avant-centre 
Passât sur un centre précis d* rallier 
droit, les Tourqucnnols surent, eux 
sussi . quelques occasions spUndlde* 
at c'est bien grâce t u keeper stadlsts 

3ue 1* score de 1 à 0 fut en fsveur 
es locaux s u moment de la pause. 
Durant la seconde parti*, les 

Usttens dominèrent à leur tour. Les 
demis Orehéslens faiblissaient et «ur 
un* faut* rjrosslére de la défense lo
cale, alors qu'il restait quatre mi
nutes à Jouer, l'ailier droit Déf-
froyennes, déplaçait le Jeu *ur 1* 
droite et 1* but égaltsatsur venait 
récompensé le* effort» louables de 
la coriace formation Tourquennoise 

Le* prolongations n* donnèrent 
aucun résultat. 

quitte le terrain. Ladvi. 

TIRAGES FINANCIERS 
VILLE DE PARIS 1812 

J ̂ . " " v o u s r ^ u r r ^ z V é ï e n c l r y à{ ^ u n * " . J o T Î T " " M , " e s " l ? < 
l'A. V T . puisque vous pourrez jus- asT.aéo s s s . s é i . s i . é 7 s " " • " * * ' 
afier de cinq s n s de travstl salarié, j Quatre-vingt-huit numéros gagnent 
const i tuant votre dernière activlte chacun 500 franc» 

que 
Rite-

tournant < Anax 
C a l un fUm d'svlstlon.. 

l'histoire d'un chef pilote. Jeu- pare un 
;iY«Ji!!i.1^IUr.iE««i!!i' iclï« » . et le troisième « anlm* » *n 1 i?!^t-ÎLlt »îîSi ,<'oUaboratton avec Raymond de Vflle-
« R Î Î K J U » preux, les dessins de Roger W114 lllus-
S r a n u i e a g . éts lent ! t r a n t U " * v l e 1 1 1 * l é « B ? » «ststEnol» 

ss m i s s viennent, un besu mst in 
iui demsndèr de» lésons de 
Il ne s'y refus» 
Feiler et Kaln* 

La* «cens» d'apprentissage 
tournées à l'êool* d'aviation de Ber- Toutes ces rèallsatlona et projets 
grlel.... situé* dan* un cadre ver-j prouvent que le Dessin Animé Fran-
royant. l'un des plus pittoresques c»l» a enfin trouvé aa réelle mission 
d'Allemsgne. Tout autour du terrain, spirituelle «m apportant à la l l t té-
de* hèrbagn» sans l imite où paissaient rature 1» puiasanc» d expression de 
des troupeaux de vaches... Ils poésie . animée I 

protessiennélle. La loi d u 14 mars 
1841 di t e n s o n article 1er, paragra
phe 1er : 66 a n s ou plus. 

— «l'ai travaillé de i l à 37 a n s 
somme chaudrennlsr s t al fait mas 
premiers vessèment» tira R. 0 . » . 
Depuis 1814, je suis a v e u g l e ; J ' a i . . , , . . 
versé en dernier lieu à la Caisse d e ; i f ; * ? 
Retraite*. AS* ae tus l l emem da os, 
ans, je n'ai ni peneten. ni ratrsite, 
11 8888urs. Qu* geiNpJej demsndèr ? 

— P V à Valenciennes 
Repense. — Vous ne pouvez pré

tendre à l'A. V. T.. car 11 vous faut 
justifier de cinq a n s de travail sa
larié après l'Age de 60 ans . et qui 
n'est pas votre cas. Etant donné 
votre infirmité vous pouvez sollici-
„cr l 'assistance aux viei l lards au 
naire de votre localité, avec le s e . 
:ours spécial aux grands Invalides. 

R. B. 

VILLB DE PARIE 1875 
Le M» 485 SSS gggne 100.000 l iane* 

AMIENS BAT OIQNIES 1 A 8 
Amiens s'adosse t u vent et domine 

grâce à un* technique plus appro
fondi* mais d* part et d'autres les 
avants seront imprécis et 1* mi-
temps srriv* slor* que le score n'est 
pas ouvert. 

Dés la reprise Amiens produit un 
gra» effort t t 1 11 l e minute «ur me-
•entente de la défense d 'Olgnm il 
n'sura aucune peine à marquer 
1* but de l s psrtie. Dens la dernière 
demi-heure Oignis* à son tour impo
sa son jeu et 1* goi! Amlênols sers 
souvsat ml* à eaatrlbutlon. mais 
l'imprécision des a v e n u Barblites 
permettra aux visiteur* de garder 
la victoire 

L'arbitrage d* M. Oatolr* fut im
peccable. 

aléns battirent le Stade Oompié-joodin. 5-3. 5-3 
gnols par 1 à 0. 
36e minuté 
temps. 

marqua 
de la premier* ml -

En champioBBat d'excelleBce °h*fd,1* 

lier. 5-3. 5-1 : Despretz bat Huet, 
5-4. 6-1: Michel Oodln bat Ta.iiau-
dier. 4-5, 0-5. 8-7. 

1/1 finale» : Poulain bat Despretz 
3-5. 5-4 7-5 : Michel Oodln ba; Pi-

5-4 
Poulain ( Associstiou 

Sportive de la Préfecture de police 
,de Pari») bat Michel Oodln (Cercie 
;d'Rscr.re de Valenciennes). 5-2. 6-1. 

L O T T E 

STADE HSNIN0I8 
ET U.S. ROUVROY PONT 

MATCH NUL 8.0 
Un* nombreuse galerie c'était dé

placé* pour assister à cette rencontre 
qui devslt être très disputée psr les 
deux clubs qui mirent tout en oeuvre 
pour arracher la victoire. Mais le 
aort an décida autrement, car ce fut 
sur un score nul que •* termina 
cette partie qui vit les dsux équipes 
donner à fond pour tenter de peu-1 d'un* p i t r r , , !„ ,< .„ , p „ i M dévoués 
cher l s bs lsncé de leur coté En pre-1 dirigeants du Comité des Pisndres car 
miér* mi-temps Rouvroy bénéficiait les critériums de ze série, style gré-o 
_ vent assez fort Mslgré cet han-ldlsputés à Loos. salle Vlon. «mt rem-
dlcap, Henin n* fut paa surclassé {porté un double succès : iportif et 

LES CRITERIUMS DE 2' SERIE 
ONT CONNU LE SUCCÈS 

La journée d'hier peut être marquer 

et la défense repoussa aesez fsclle-
ment las coup* de boutoir qu* le* 
visiteurs s'efforçaient de porter 
Chaque équipe eut l'occasion de sco-
rer, mais les défenses faisaient bon
ne gsrd* et à la mi-temps, le sco— 

t vierge On «attendait à ce q 
ctadlste* fassent florès grec* 

l'àppul du vent e t sussl à une tech
nique un peu meilleure chez les 
i noir et rouge ». Mais Rouvroy sut 
l u t front et malgré une domination 
territoriale incontestable. Hénln ne 
put prendre en défaut J*. défense 
adverse où le portier Mie.carex se 
fit applaudir à différente» reprises. 
Maigre l'ardeur déployée 1* Jeu 
resta, correct et l'arbitre sut m i l n t e -
nir les Joueurs qui, parfois, faisaient 
preuve d énervement. 

B O X E 

PONT.OE-LA.DBULE ET 0. MARCQ 
PONT MATCH NUL 1 A 1 APRES 

PROLONGATIONS 
Paat-ae-ltvOeûl* reœvait diman

che l'équipe Msrequol** pour ls 
Ceup* a* Francs. Las loosux domi
nèrent ***** Battement »u cours d* 
l s première mi-tersp» et concret 1-

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ »ér*nt l*ur s v s a t s g e par un but qu* 
L* N« 422.4M gagné 10 ÔÔÔ fraries marqua Simon à 1» 40e minuté. 
Lss trois numéros suivants ga- Après le repea. on vit pendant vingt 

gnent chacun 10.000 fr. : 4S3.S31. minutes Marcq r*pr»ndr* 1* de*«u* 
88.770. 18064* Le» cinq numéro* et vanlr inquiéter Veaéenbergh* 
suivant» gagnant ch»cun J.000 fr •'—- . . 
188.144 

S i S : v t e u a t r î 3 »a8uméro.T *& i K ^ f r ^ Z . * % . 
n*nt chacun 1.000 franc* l l i i i î™- T . -J.!*. „ , i r T Ï ! 

Ls parti* 
• t l'en 

assanlêrs » 
_ _ ,*ol*v*r 1* match quand 1* portier 
FONCIERES 1886 local, qui avait 1* soleil dsns le* 

L* N« 87.700 gagn* 180.000 franc* ' Mux, n* vit pas erriv*r un* bail* 
Le N» 320.010 gagne 36.000 {ranci Imorte, ehoetee Sas trente mètres s t Les six numéros sulvsnte gagnant 

chacun 5 000 fr : 784.887. 171 826 
831.735. 717.433. 690.898. 427 620 
Uuarante-cinq numéros gagnent cha
cun 1.000 franc* 

FONCIERES 1911 
L* No 380.133 gagn» 350.000 francs. 
Le N» 41.183 gagne 35.000 francs 
Lss deux numéro* «utvanti 

chacun 5.000 fr. : 847.033. 

la laissa pénétrer dans ses fr.ste t 
l s 80e minute Les prolongations ne 
modifièrent pss 1* résultat 

S t . ABBEVILLE ET l . S . BOL LOOS t 
FONT MATCH NUL : 8 A 3 

APRE" PROLONGATION* 
Véritable match dt Coupe, ren

contre heurtée et confus», jeu par-
Cinouan te" numéro* gagnent chacun l 'o is dur s t il y sut des bl* 
1.000 frsno» Iles deux oamps. L arbitre. M. Car-

A CROIX, KLONOWSKI 
A KNOCKOUTÉ 

MICHE DEHOUCQ 

spectaculaire, car le public îe retira 
saUsfait du «peciael* offert ainsi que 
de l'organisation impeccable ar*ur.-e 
par la section d* lutte de Spor'-L-os. 

51 concurrents s* disputèrent la pal
me, aussi le» vainqueurs durent (aire 

ides quai 
Quelque» athlètes se firent remar

quer tout particulièrement, entre au
tres le Jeun* Karageorgis. d'He'.leni. 
mes, qui. vainqueur des 48 kilos, se 
paya le luxe de battre le vainqueur 
des 52 kilos 

L'Armentiéroi» Boidin. dépassant de 
0 k. 500 la limite des ôé kilos, dut opé
rer dans les 61 kilos, ce qui ne l'em
pêcha pas de remporter une belle vic
toire. Le < rouquin » est un homme a 

t Félicitons également Lobros. de 
Roubaix. longtemps handicapé par une 
santé déficiente et qui réunit enfin a 
s'adjuger une victoire officielle. 

Et regrettons qu'une blessure revue 
en dèmi-iinsle n'ait pas permis su 
Tourquennois Herman de disputer ls 

[finale ou il avait de larges chances 
: M. Leroy, vice-président dé la rèdé-
| ration francise , dirigeait la réunion. 
ayant è tes cété» : MM. Cuvelicr. Her-

|pin. Lejeune. Lecompte. tandis qu* les 
i fonctions officielles furent «saurées psr 
IMM. Dubuis. Pantigny. Orvas. V»nde-
Inaheele. Lecompt*. Verhelit. 

LES RÉSULTATS 

int un très gros succès «t se de- Oatègerlé 41 kg» : 1. Kar»geoig s 
1» sou* la prèsldenc* d* M. le iHellemmei» . 2. Delveye (Tourcoing 

1 Oetégari» st kg* i 1. Vsn Aseh "•-

Dsns l s salle municipal* de* fête* 
1* gai» de box* organisé par 1* B.C. 
Llnsellol* au profit des prisonnier» 
ebtf " "" " 
r<ru 
Maire de Cro:_. 

Un asul combat alla Juaqu'à lalmentières) : 2. Boutry (Armentiéreu ; 
l imite et le k o fut roi. même cher 3 D*lvai (H«llemmes) 
le* amateurs I Catés»rl* SS kg» : 1 Cieplieski (Cs-

, „ „ 'lonne). 2. Henniart (Lomme); 3 Salat-
En combii» professionnels. Noyell* | venant (Hal'uini 

et Dupsgny M livrèrent un* parti* c«t.s.r>« Si kg» : 1. Boldin (Armen. 
ds bourre qui se termina par l'écrou- tièr*»l ; 2 Roger iLoo») ; 3. Cormo-
l*m*nt « u Llllol* au 3* round et r*nt iRoubaixi 
Michel D*houcq n* t int pas! Oetêgerle M kg* : 1. Lobro* (Rou-

Blus longtemps devant Klonoaakl Ibaixl : 2. Fsuquen (Auby) • 3. Fur-
ehoucq s grand tort d'«pèr*r en'manek (C»lonne 

un* catégorie eupérisurc à son poids I Ostégsris 7t kg» 
surtout lorsqu'il s'agit d'affronter. Roubaix) 
ua Klonowakl qui frappe sec 

LES RESULTATS 

Bsll leul (B.C. Wattrelos) bat Hu
mes (Rénin-Llètard) par arrêt de 
l'arbitre au 3* round. 

Mathy» l i e W i bi t Barembol* 
(H L ) par k.o. au 1er round 

Vandad* { S C S I bat Legrand (H. 
L.) par arrêt au 3* round. 

Vanchelde 
Rs» IIHII (Tjus-cotno ; 

3 Labb* iLomnui. 
Catégerl* 78 kgs : 1. Ogrodowskl 

(Auby) : 2. Destembe* (Avion) , 3. 
Kaxmarek lAubyl 

Oetéeert* ST kg» i 1. DutlUeul (Rai-
luim : E Dryxmsla (Tourcoing) 

Suite tits SyRsrU « *T PM* 
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